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En biologie et en médecine, 
l’essor des technologies comme 

l’analyse de données, la modélisation 
computationnelle ou la bio-imagerie est à la base 

du développement de nouvelles thérapies et d’outils 
de diagnostics ou de mesures. Les ingénieures 
et ingénieurs en sciences du vivant conçoivent 
les outils nécessaires à la compréhension et à 
l’application de ces technologies dans de tels 

domaines de pointe.



« Après mon Bachelor en 
Ingénierie des sciences du 

vivant, j’ai poursuivi mes études 
avec un Master, avant d’être 

engagée dans une société 
de consulting en IT, où le 

raisonnement analytique 
développé lors d’études 

en ingénierie est 
utilisé tous les 

jours. »

Carmen

« Après mon Bachelor et mon 
Master en Ingénierie des sciences du 
vivant et un stage à l’University of California 
à San Francisco, j’ai rejoint le département 
médical d’une entreprise pharmaceutique 

actif dans le domaine des cancers 
hématologiques. »

Lona

Entre sciences et technologies
La formation en ingénierie des sciences du vivant dispensée à l’EPFL 
se trouve à l’interface entre les sciences du vivant et les disciplines de 
l’ingénierie. 
Pour comprendre le monde du vivant, les biologistes sont non seulement 
aidés par les connaissances acquises dans le domaine de la génétique, mais 
également par les technologies développées autour de celle-ci. Le séquençage 
à haut débit qui permet de décoder des masses vertigineuses d’informations 

génétiques à une vitesse phénoménale a besoin de méthodes mathématiques 
et informatiques. L’évolution de la biologie vers une approche plus 

quantitative des phénomènes a permis le décodage du génome 
humain, mais aussi une meilleure compréhension des 

systèmes biologiques complexes et peut, 
ultérieurement, aider à améliorer la vie 

des humains souffrant d’une 
maladie.

Ingénierie  
du vivant

La recherche fondamentale est au cœur 
des activités de la Faculté des sciences de 

la vie de l’EPFL.
Si la vie était issue d’un processus d’ingénierie, 

celui-ci serait de haut vol et resterait en grande partie 
encore un mystère, avec notamment cette question 

fascinante : comment un être peut-il se former à partir de 
la rencontre de deux minuscules cellules ? La Faculté des 

sciences de la vie de l’EPFL regroupe d’éminents spécialistes de 
la biologie du développement. Cette recherche porte notamment 

sur les gènes architectes, des gènes qui gouvernent la construction 
du corps et qui sont responsables des messages nécessaires pour 

construire les membres tels que l’avant-bras et le poignet : une recherche 
fondamentale de pointe qui saura certainement susciter des vocations 

auprès d’étudiantes et étudiants voulant poursuivre une carrière académique.

Objectif santé
Si l’EPFL n’a pas de faculté de médecine à proprement parler, 
elle n’en est pas moins concernée au premier chef par plusieurs 

enjeux cruciaux de santé.
L’Institut suisse de recherche expérimentale sur le cancer (ISREC) à 

l’EPFL est aujourd’hui au cœur de l’organisation d’un grand centre de 
recherche sur le cancer, qui réunira d’autres acteurs de poids comme 

le Centre hospitalier universitaire vaudois (CHUV). Cet engagement de 
l’EPFL pour la santé se traduit par une présence constante sur le front de 

la lutte contre plusieurs maladies : non 
seulement le cancer, mais aussi les 

maladies infectieuses et les handicaps 
neuromoteurs, où des approches 

liées à l’ingénierie contribuent 
au développement de prothèses 

intelligentes et performantes.  
Les étudiantes et étudiants en 

ingénierie des sciences du vivant ont 
ainsi l’opportunité de fréquenter des 

laboratoires de pointe orientés vers la 
recherche fondamentale et clinique.

Une approche in silico  
des sciences de la vie

Le cursus Bachelor en Ingénierie des sciences du vivant met un fort accent 
sur les mathématiques et la physique. L’informatique y tient également une 
place importante. 
Viennent ensuite les cours de biologie cellulaire et moléculaire, ainsi que la chimie. 
En outre, le cursus propose lors de la 3e année deux blocs en ingénierie et en 
sciences du vivant et informatique. Avoir de solides bases en mathématiques, 
physique et informatique permet de maîtriser des techniques comme la 
modélisation et la simulation, devenues indispensables pour comprendre et tester 
certains systèmes biologiques complexes. À l’image du Human Brain Project, une 
initiative conduite par l’EPFL, qui entend simuler le fonctionnement du cerveau, 
de nombreux domaines de recherche requièrent de fortes compétences en 
simulation sur ordinateur ou en modélisation. Les neurosciences en sont 
également gourmandes, tout comme des techniques d’imagerie et des 
solutions de traitement de signaux : autant de domaines dans lesquels 
excellent les ingénieures et ingénieurs en sciences du vivant.

Cursus :



Perspectives professionnelles
Suite au Bachelor, le Master en Ingénierie des sciences du vivant 
est conçu pour doter les étudiantes et étudiants de compétences 
pluridisciplinaires leur permettant de s’insérer facilement dans 
les domaines émergeants des sciences du vivant, comme la 
médecine régénérative, les sciences des données, ou encore 
les nouvelles technologies de diagnostic médical. Le Master 
ouvre ainsi des perspectives professionnelles captivantes et 
très variées. Les principaux employeurs potentiels sont les 
industries pharmaceutiques et les entreprises spécialisées dans 
les biotechnologies ou les technologies médicales. Il est aussi 
possible de rejoindre les hôpitaux ou différents laboratoires 
d’analyses, notamment dans le cadre de la gestion et de la mise 
en place des infrastructures techniques. Grâce à cette formation 
quantitative, les étudiantes et étudiants peuvent également 

accéder à de nombreux postes en ingénierie ou envisager une 
carrière dans le conseil en investissement ou la gestion de 
portefeuille dans le domaine de l’innovation biomédicale, de la 
biotechnologie ou de l’industrie pharmaceutique. La recherche 
académique ou industrielle, après l’obtention d’un Master et d’un 
Doctorat, est une autre option fréquemment choisie.

Faculté des sciences de la vie (SV)
Section d’ingénierie des sciences du vivant
E-mail : 	 bachelor.lse@epfl.ch
Téléphone : 	 +41 21 693 96 01
Web : 	 go.epfl.ch/bachelor-ingenierie-sciences-vivant

Bachelor 2e et 3e années

Plan d’études
Bachelor 1re année 

Master
(120 crédits ECTS)
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10 exemples de cours :
•	 Biological chemistry
•	 Cellular and molecular biology
•	 Dynamical systems in biology 
•	 Genetics and genomics
•	 Immunoengineering
•	 Introduction to machine learning for 

bioengineers 
•	 Neuroscience 
•	 Oncology
•	 Physiologie par systèmes 
•	 Signaux et systèmes

Mineurs recommandés (30 ECTS) :
•	 Biomedical technologies
•	 Biotechnology 
•	 Computational biology
•	 Data science      
•	 Engineering for Sustainability     
•	 Imaging
•	 Management, technology, entrepreneurship
•	 Neuro-X  
•	 Physics of living systems

Ce Bachelor donne également accès au 
Master en Neuro-X (120 ECTS).

Plus de 70 cours et TP répartis dans les  
4 spécialisations suivantes :
•	 Biomedical engineering  
•	 Molecular health  
•	 Biological Data science  
•	 Neuroscience

Mathématiques
30 %

Physique
20 % Information, calcul, 

communication, 10 %

Enjeux mondiaux, 3 %

Chimie, 18,5 %

Biologie, 10 %

Programmation orientée 
objet, 8,5 %

Cours
60 %

Exercices et 
pratique, 40 %

Mathématiques
20 ECTS

Physique
10 ECTS

Sciences humaines 
et sociales, 8 ECTS

Projets et TP
22 ECTS

Sciences du vivant
20 ECTS

Ingénierie
16 ECTS

Options, 24 ECTS

Cours
50 %

Exercices et 
pratique, 50 %

Scientific thinking, 4 ECTS

Innovation and 
entrepreneurship, 4 ECTSSciences humaines 

et sociales, 6 ECTS

Stage en entreprise
8 ECTS

Projet de Ma�er 
30 ECTS

Cours fondamentaux, 23 ECTS

Options, 45 ECTS


